
ile viande~, rar vous pon itna
fir la $n/lpp0r1pr ie f~fJ5ll(/'l

lit,.s lu' t / porrez pa>f111-'uo>' .1z)>rt'

spirîitîslîîc qlui enîseigne <jn'tu efoii solide
ini certainies pratiqu les lpeut pr'oduire eni
l'hîommîe (les pîrodliges, îî'ad mnet pas qui'une
foi sincère ein l'efficacité du aîî de
Chirist puliisse prod uirîe des résidt s
simiulaires. c'est inîvraisemnblabile 1 uneu
foi réelle dI scîi t-ils quelq ue Soit le bu t
<lui la gide réalise touj.ouîrs ne que Ila
personnîe a eî Sri îcrîîeî

sanîs auîcun doute !1 éisilî-ClIlîist Il'a-
t-il pas fait souvent aillusioni à ces choses
lorsqu'îil parlait uc la foi '1 Si rons aviez

vilUilVb'el, oit bien, par tà û'1(i, tontvs
rhy'ses lions .sont Mosltes \ais alors,
pourquoi dlonc avec mne foi réelle au
salut par grâce, îî'olbtieiid raiL-oi pas
aussi les vertuls dont nious avolis parlé
et qui font de nîous (les disciples de

Peut-on comnprenîdr uenifin q~ue foi
it'erjicarijté(ltsn dé

Jé-sus Gtrîi doit rempli r le coeur dul
feu dle cet autour dut beau, (Ilu bieni et dui
Vrai, qu'elle doit faire dle nous dles
enfants de .1 )eu, évitanît le péché, prati-
qjuanit la charité, l'amîour dul p)rochlainl
qui lui doînne --n un mot les vertus sans
lesquelles mil li peut s'approcher (le
I )ieu., le coniîuitre, le comîprend~re et par
suite l'ainier et le glorifier' et savoir enfinî

pourquoi Jésus-Christ s'est appelé le
chemii.,3 la rérilé et la vie-.

Ž-Nous résumions notre îmeîmse cil disanit:
.L'honumîe cha.riitel ne p;ouvant pair l'clfort
(le qa propre Volonté se détacher dle la1
mîatière -t cause e sa, faiblesse) de ma

nauîrc vicieuse qui l'entraine sans cesse
au1 l1, a1 nécessnîrellelit besoin qu'un)

chiangemten t s4'opè're enî lui. Cette trails-
foirmiationi s'obtient par linu- foi xo/ieïr et

in <>fl11t < iil l'-n vqic<itiié tl saiw (le-
*J-ss-hrstqui es-t '117 doni (le Divil,

laquelle foi chîange aussitôt le etti*,e
ce, paru une profonde reconnaiuissanîce pîour

l'aîîîou i de .1i)eu, laqjuîel le fait passer
l'homm te (litcae ait sp irituel. cette
nîouv~el le naisane ire 1ito-seuile-
muent unie paix iifil faite <le sécuirité
s-t d'espéranice, nMais tila iuîouî-ti profonîd

pour Pieu et pîour touit ce quii esta:gréahle
à se<s yeux, car* lpîî. il., -R.> Nous5

ru/la ?le vient pas db. ilsus iumais 11.11t u

doi. ir Pipii afini pli, perJsonneI lie se

glorifie. EtL cette <doctrinie pour si haute
qu'elle soit, reticotitre, un gr-and écho dants
nlos (Aie, ele bhlesse Ili notre raison,
Ili notre conîscîiee. 1Elle nious attire
coli me 111M solutionu raisonnmabl e dul

plème<!i dlu la vie.
'fenoiis-itous sur ce che-min pour unrri ver

sûr-emient et alors nious compilrenmdrons
touite la1 portée et ressenirons touite
l'etlicacité (le la mépouse, <le saiit-lil au
gréolier de Phlilippes (Actes xvi., 31i.)

CioiUat ,SrigJ1W11 J511e et tu sera*(5 eaiuvè.

Nous avons sollicité dles articles de la

lpart (les écrivains dlistingfuési de notre
protestantismîe françî<ais. 1Plusieurs unouts
ont réponîdu (léjà ; nions les eni remmercionîs
bien :sincèrenment. e lprat (lue ceux qui
nîous ont fait des proiesses les réaliseonit.

Nsotre partie franîçaise devienîdra de
pl) USCil plus impi jortanite grâce au1 coli-

cours (le nios amîis. ceux qui sont ail
loin nie nous oublient pias et quoiqjue à<
l'étranîger ils savenit niouis miontrer, par-
leurs écrits bieni pelîsés, qu'ils sonit pa-
triotes et veulenît le bienu <le leur mère
patrie, et que ce bieni-être soit acquis sur

soli propre sol. RÉCcTIO.
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